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lieux-dits habites identifies dans les communes« (p. 123) s’ajoute cependant aux nombreux 
tableaux qui illustrent cet ouvrage.

J. Clemens (Geographie de la desertion de Phabitat en Perigord, p. 125-152) fait d’abord la 
part du mythe de pretendues desertions d’habitat; des carrieres de meules peuvent passer pour 
les ruines d’une ville! II n'en reste pas moins les vraies desertions que Pauteur cerne par un »pre- 
inventaire des etablissements ecclesiastiques desertes dans les campagnes du Perigord jusqu’au 
XIX* siccle« (p. 133-152). Au total, le moyen äge connut deux zones de desertion, une au Sud 
de la Dordogne, l’autre autour de Perigueux et, ä Pepoque moderne une bande de desertion 
allant du NO au SE (cartes p. 129-132).

J. Beauroy (Geographie et structures des vignobles de la vallee de la Dordogne, XIIP et 
XV1IP sied es, p. 153-163) suit la viticulture dans son evolution chronologique. A la viticulture 
du IX* au XIP siede, aristocratique, s’ajoute au XIIP siede une viticulture suburbaine 
bergeracoise. Au debut du XIIP siede dejä, Bergerac prend sa place parmi les exportateurs vers 
les lies britanniques. Au XVIP siede, en rapport avec le commerce hollandais, on assiste ä une 
nouvelle poussee qui se continue au XVIIP siede.

R. Pijassou (Aspects geographiques de Poccupation du sol en Perigord, p. 165-178) prefere 
aux distinctions Perigord Blanc, Noir ou Vert celle d’un Perigord central et de petites regions 
qui gravitent autour. Le Perigord eut toujours une »vocation forestiere« (p. 172) d’oü Pinteret 
de la carte de boisement du Perigord en 1970 (p. 173). L'auteur pense que les paysages agraires 
perigourdins remontent au plus a la reconquete agraire de la fin du XVr et du XVP siede. Quant 
au dessin parcellaire il est encore plus recent.

M. Genty (Occupation du sol et amenagement de Pespace dans la vallee de la Vezere, p. 179- 
190) precise que sur un sol a 52% recouvert de taillis de chenes et de chataigniers dont 9000 ha 
sont cultives- mais 2000 ha ont ete abandonnes entre 1955 et 1970 - Pelevage est en croissance 
rapide ainsi que Parboriculture. On cleve des vaches laitieres, des veaux, des moutons, il existe 
quelques »ateliers« d'engraissage de porcs et on gave des canards et des oies. En 1970, on a plante 
6000 noycrs en quinconces. Le plus sür reste cependant le tabac. Les touristes viennent 
nombreux, 300000 personnes par an en moyenne frequentent Les Eyzies, mais les possibilites 
d’accueil sont insuffisantes et les residences secondaires, dies, de plus en plus nombreuscs, ne 
respectent pas toujours Penvironnement et en faisant monter le prix de la terre interdisent aux 
jeunes qui restcnt au pays d’agrandir leur propriete a la taille d’une exploitation moderne 
optimale.

Marie-Therese Kalser-Guyot, Bonn

Norbert Stein, Burgund und die Eidgenossenschaft zur Zeit Karls des Kühnen. Die politischen 
Beziehungen in ihrer Abhängigkeit von der inneren Struktur beider Staaten, Frankfurt a. M., 
Bern, Las Vegas (Peter Lang) s. d. (1979) 233 p. (Europäische Hochschulschriften, Reihe III, 
Bd. 110).

La dissertation de N. Stein entend rcconsiderer les rclations entre la Confederation suisse et la 
Bourgogne du Temcrairc ä la lucur de Pevolution intcrieurc et des structurcs politiques de ces 
deux entites. L’auteur, apres avoir rappele que c’est dans les annees 1442-144S que s’cst 
presentee pour la premicre fois la possibilite d'une alliance entre Bourgogne et Habsbourg 
contre les Confcdercs, insisre bcaucoup sur les bonnes relations entre les ducs de Bourgogne et 
la Confederation ä partir de 1449, bonnes relations fondees notamment sur Pimportance de la 
Bourgogne et de la Savoie pour Pcconomic des pays hclvctiqucs. Mais le vcritablc point de 
depart de ccttc ctude est 1c traitc d’amitie de mai 1467 entre Bourgogne d’unc part, Berne, 
Zürich, Solcure, puis I;ribourg-cn-Ucchtland, d’autrc part. Est aussi rctracce Pevolution des
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deux autres couples de cette diplomatie desormais triangulaire: couple Bourgogne-Habsbourg, 
et couple Confederation-Autriche. Le traite de Saint-Omer, de mars 1469, dans la mcsure oü il 
rapprochait la puissance de Bourgogne des interets du duc Sigismond, et rintroduisait dans les 
Vorlande, Zone sensible jalousement surveillee par Berne et Soleure, etait en contradiction avec 
Pamitie de 1467. Mais on sait que le duc Charles avait besoin d*un rapprochement avec les 
Habsbourg dans sa quete d’un titre royal aupres de FEmpereur.

L’auteur accorde une grande importance au conflit, tout interne ä Berne, des Twingberren, 
conflit qui, ecartant la noblesse de la direction des affaires bernoises, aurait affaibli Berne et 
permis ä Hagenbach de multiplier les provocations ä Pencontre des Confederes, tout en 
menagant Mulhouse. La noblesse cst revcnue aux affaires a Berne au debut de 1471 mais, peu 
auparavant, le duc de Bourgogne avait provisoirement renonce a obtenir de PEmpereur une 
dignite royale, de sorte que les Confederes ont ete Pobjet d’ouvertures ä la fois bourguignonnes 
et autrichiennes, mais que les Bemois ont, tout occupes par leurs interets en direction de la 
Savoie, decourage a la fois le duc d’Autriche et le Temeraire: M. Stein critique vivement (p. 80, 
84), cette politique ä courte vue qui, selon lui, a permis le nouveau rapprochement entre lesdeux 
partenaires du traite de Saint-Omer. L’auteur retrace les modalites de ce rapprochement et met 
en valeur le double jeu bourguignon consistant a continuer de flauer les Confederes, tout en 
envisageant de leur faire un jour la guerre.

La menace bourguignonne sur Mulhouse a accru, a partir de 1473, la mefiance des Suisses et 
contribue ä restaurer une complete entente entre Berne et Lucerne. Les etapes suivantes de la 
crise sont bien connues: projet d’une alliance antibourguignonne des Confederes et des puissan- 
ces du Haut-Rhin des mars 1473, nouveiles provocations de Hagenbach, ordonnance bourgui
gnonne de Thionville instituant le Conseil de Malines comme cour d’appcl aussi pour les terres 
engagees, conversion du duc Sigismond ä la conclusion d’une paix perpetuelle avec les Suisses, 
ligue de Constance, alliance de Sigismond avec la »Basse Union« du Haut-Rhin, soulevement 
enfin de la Haute-Alsace et elimination de Hagenbach.

Ce n'est pourtant pas une Confederation unanime qui a fait face a la puissance bourguignonne. 
Seules Berne et Lucerne ont participe ä la Campagne de Franche-Comte en 1475. Encore apres la 
bataille de Nancy, une partie des Confederes s est refusee ä soutenir les ambitions bernoiscs, 
notamment sur le Pays de Vaud et la Franche-Comte, et la fin des guerres de Bourgogne a ouvcrt 
pour la Confederation une periode de tensions et de difficultes internes, cette crise de la 
Confederation helvetique suivant de peu la rupture de Funke bourguignonne.

La dissertation de N. Stein met justement en valeur le role dominant, mais aussi Faction 
interessee et egoiste de Berne dans les relations entre la Bourgogne et les Suisses, et les 
divergences entre les Orte au sujet de la politique exterieure. Je ne suis pas convaincu que 
Fauteur ait demontre que la structurc interne des deux formations politiques en presence fut 
determinante pour Pevolution de leurs rapports. En ce qui concerne la Bourgogne, il me semble 
que Fauteur aurait pu utiliser davantage la documentation proprement bourguignonne. Enfin, il 
est evidemment dommage que Fetude de N. Stein nous soit donnee apres la parution des 
ouvrages de R. Vaughan (Valois Burgundy, 1975) et de W. Paravacini (Guy de Brimcu. Der 
burgundische Staat und seine adlige Führungsschicht unter Karl dem Kühnen, 1975, paru cn 
1976).

Henri Dubois, Paris


